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Je n’ai rien 
à perdre, 
donc j’ai 
gagné...

Donald Trump
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Quelque 5 millions de Marocains seront  vaccinés avant la
 fin de l’année contre le Covid-19 dans le cadre d’une campagne 

d’envergure nationale. Pour un vaccin produit en un temps record, une 
question se pose :  Le Royaume est-il allé vite en besogne ?  
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Biden, le retour de 

l’Amérique

Pourquoi il faut confiner 
les personnes à risque

Le Maroc submergé par une forte vague du Covid-19 

Abdelouafi Laftit, 
ministre de 
l’intérieur.
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Faut-il se prémunir 
contre les vaccins 
cocotte-minute? 

Le Maroc  
s’apprête à 
vacciner sa 
population 

contre le 
Covid-19 Faut-il rester les bras 

croisés ?

Des bandits polisariens font la loi 
à Guergarat 
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        .. 

L’Amérique raisonnable est de retour, 
au grand soulagement des Américains 
et du reste de la planète. Cette Amé-
rique-là porte un visage sympathique, 
souriant et rassurant : Joe Biden. C’est 

le visage de l’espoir d’un pays très divisé dont le 
nouveau président démocrate veut tourner la page 
trumpiste en l’engageant de nouveau sur le che-
min de l’unité mise mal par l’ère Trump. Il faut dire 
qu’en quatre ans de pouvoir, le républicain Donald 
Trump, qui continue à crier à la fraude électorale 
en refusant de reconnaître la victoire de son rival, 
a réussi à coups de gestes imprévisibles et politi-
quement incorrects, voire irrévérencieux et outran-
ciers à bouleverser dans le mauvais sens les codes 
de la politique en interne et à l’international. C’était 
sa façon de gouverner, un mélange de populisme, 
de culot et de provocation, une personnalisation du 
pouvoir dans une démarche narcissique et d’entre-
tien du culte du chef, poussée à l’extrême. Avec 
lui, tout était permis, n’hésitant pas à pousser le 
dédain jusqu’à s’asseoir sur la loi et les règles de 
droit. Si cette façon de faire plaisait à son électorat 
qui voyait en lui un bon président, elle a choqué 
jusque dans son propre camp et révulsé les alliés 

traditionnels de l’Amérique notamment européens 
qu’il prenait un malin plaisir à malmener devant les 
caméras. Détracteur du multilatéralisme (retrait 
des USA des Accords sur le climat, de l’UNESCO, 
de l’OMS…) qu’il n’a cessé de déstabiliser et fa-
rouche partisan du protectionnisme (guerre com-
merciale avec la Chine et l’Europe), ce produit de 
la téléréalité américaine à la moue spéciale, la 
mèche toujours rebelle à l’image de son tempéra-
ment d’enfant terrible, a été au fond battu par le 
coronavirus. N’était le « virus chinois» comme il l’a 
surnommé qui en quelques mois a réduit à néant 
son bilan économique très défendable et tué plus 
de 230.000 Américains, le magnat de l’immobilier 
se serait certainement offert le second mandat 
auquel il tenait comme à la prunelle de ses yeux. 
Pour preuve, il a recueilli au moins 68 millions de 
voix, soit cinq millions de plus qu’en 2016. Ce qui 

montre que sa popularité est restée intacte et qu’il 
a même réussi à élargir son audience électorale ! 
Reste à savoir si le trumpisme en tant que phéno-
mène politique survivra à son promoteur et si ce 
dernier n’est pas tenté par une nouvelle candida-
ture en 2024, au cas où il ne serait pas rattrapé par 
une kyrielle de procès engagés contre lui en plein 
mandat. Nourrir l’ambition d’un retour aux affaires 
ressemble fort bien à son tempérament de bagar-
reur, plus enclin à vouloir prendre sa revanche qu’à 
devoir accepter la défaite. En attendant, il est visi-
blement bien décidé à perturber le processus de 
passation de pouvoir et à ne pas faciliter la tâche 
au vainqueur...
Il faut bien reconnaître que le trumpisme, gouver-
nance du chaos, a fait des dégâts dans le monde 
que  Joe Biden aura fort à faire pour réparer. S’il est 
un continent qui ne regrettera pas Donald Trump 
c’est bien l’Afrique qui n’a guère fait partie tout au 
long de sa présidence de l’agenda politique du pré-
sident US battu. 
Le continent n’oubliera jamais sa grossièreté, 
« pays de merde », qu’il a utilisée pour qualifier 
Haïti, Salvador et plusieurs pays africains lors de 
son évocation en janvier 2018  d’un projet visant 
à limiter le regroupement familial et l’accès à la 
loterie pour la carte verte. Le même mépris, il l’a 
affiché et exercé à l’égard des Palestiniens tout en 
faisant siennes les positions de Benyamin Neta-
nyahou. Le point d’orgue de cette attitude pour le 
moins irresponsable aura été sa reconnaissance, 
dans une entorse flagrante au droit international 
et des résolutions onusiennes, de Jérusalem capi-
tale d’Israël et le déménagement de l’ambassade 
US dans la ville sainte. Son dernier coup de force 
a pour nom trompeur le « deal du siècle », censé 
régler le conflit israélo-palestinien alors qu’il n’est 
en fait qu’un soutien des vieilles revendications 
de la droite messianique israélienne en faveur du 
« Grand Israël » sans Palestiniens ! Les dindons 
de la farce de ce pseudo plan de paix, rejeté avec 
véhémence par les dirigeants palestiniens, sont 
les Emirats arabes-Unis et Bahreïn qui ont cédé au 
forcing trumpien en signant chacun en septembre 
dernier un accord de paix avec l’Etat hébreu. La 
présidence Biden, dont la bonne volonté ne fait 
aucun doute, sera beaucoup moins apaisée que 
ne l’a été celle de son prédécesseur. Reste à sa-
voir si le nouveau locataire de la Maison-Blanche, 
confronté à de nombreux défis intérieurs et exté-
rieurs, aura assez d’énergie pour restaurer la gran-
deur de l’Amérique et faire oublier les errements 
des années Trump… l 

Nourrir l’ambition d’un retour aux 
affaires ressemble fort bien à son 
tempérament de bagarreur, plus 
enclin à vouloir prendre sa revanche 
qu’à devoir accepter la défaite. 

Biden, le retour de 
l’Amérique

Abdellah Chankou
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En 2020, nous célébrons le centenaire de la fondation de la ville 
de Khouribga. A Mnina, où quelques familles vivent regroupées 
autour d’un point d’eau au nord de l’actuelle ville de Khouribga, 
Benji, le Seigneur de la bourgade, reçoit son beau-frère et père 
de sa nièce Claire, « Ben L’oriental » commerçant de tissus itiné-

rant de souk en souk qui a toujours des tonnes d’histoires à raconter. Il lui 
résume la fin du règne du Sultan Abdelaziz. 
Depuis 1902, l’homme à l’ânesse, Bouhmara, prétendait être le frère aîné 
du sultan Abdelaziz et l'héritier légitime du trône. Cet homme est comme 
l’actuel Donald Trump des Etats Désunis d’Amérique : plus la fake news 
est grosse, plus ça passe ! Bouhmara a réussi à « Trumper » les Rifains. 
Il s’est enrichi en vendant des concessions minières dans le Rif aux Espa-
gnols et s’est payé un Magasin parallèle et rival du Makhzen du Sultan. Son 
commerce avec l'Europe lui a permis d’importer des armes et de financer 
une armée dans le Rif et l’Oriental. Son marketing politico-religieux est 
tellement efficace qu’il a réussi à se faire passer pour le messie attendu 
 En soutenant cet imposteur à l’ânesse, les Rifains .(Mehdi en arabe المهدي المنتظر)
cherchaient en fait Mehdi à 14 heures. Du côté de Tanger, un autre type, 
Raissouni pour les uns, Raissouli pour les autres, brigand, voleur et pirate 
barbaresque dans Bled Makhzen ou combattant, héros et chérif dans Bled 
Siba… (Cela dépend des médias de l’époque !), prétend lui aussi descendre 
de Mahomet. 
C’est fou ce que Hassan et Hussein, les deux petits-fils du Prophète, ont 
engendré comme chérifs ! Raissouli/Raissouni a fondé un gang près de 
Tanger pour kidnapper les Nazaréens, dont un américain d’origine grecque: 
Perdicaris. Il réclama 70 K$ à Roosevelt !  En pleine période électorale, 
Roosevelt sauta sur l’occasion pour se faire mousser, décida de profiter 
politiquement de la situation et envoya ses marines au Maroc pour forcer 

la main au jeune sultan Abdelaziz, avec la fameuse déclaration « I want 
Perdicaris alive or Raisuli dead ! ». En 1975, Hollywood a financé un film « 
The Wind and the Lion » qui met en scène cette affaire Perdicaris. Le sultan 
Abdelaziz est interprété à l’écran par Marc Zuber et Raissouni/Raissouli 
est incarné par Sean Connery, s’il vous plait ! Le compte à rebours s’accé-
lère pour le jeune sultan Abdelaziz : le 19 mars 1907, à Marrakech, Émile 
Mauchamp, un médecin français, est assassiné par la foule. Dix jours plus 
tard, « Jnaynar Lotti » prend sa mort comme prétexte pour envahir Oujda 
depuis l’Algérie. 
En mai 1907, les féodaux du sud marocain, dirigés par Glaoui, invitent 
Abdelhafid, un des frères du sultan Abdelaziz, à Marrakech. Le mois d'août 
suivant Abdelhafid est proclamé sultan à la place de son petit frère. Le 
même été 1907, la belliqueuse tribu des Chaouias demande le renvoi des 
officiers français de la douane, l’arrêt immédiat de la construction du port 
de Casablanca et la destruction du passage à niveau au-dessus du cime-
tière de Sidi Belyout. Ils provoquent une émeute à Casablanca en appelant 
au « jihad » (guerre sainte en arabe) contre les « Nssara » (Nazaréens). 
Des cheminots européens sont tués. 
La France bombarde et occupe Casa Port. En septembre, Abdelaziz arrive à 
Rabat en provenance de Fès et s'efforce d'obtenir le soutien des puissances 
européennes contre son grand frère Abdelhafid. De la France, il accepta le 
grand cordon de la Légion d'honneur et fut plus tard autorisé à négocier un 
emprunt. Cela a été considéré comme un penchant pour le christianisme et 
a suscité une nouvelle opposition à son règne.  Le sultan Abdelaziz a par la 
suite mené une vie sociale très active. l (A suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les anciens épisodes en 
version électronique sur notre site web www.lecanardlibere.com

Khouribga, une ville française... (20)
Le  Beurgeois
GENTLEMAN

Ce feuilleton burlesque n’en finit pas de nous étonner.  
Les embrassades reprennent de plus belle, la légèreté 
récidiviste est redevenue un gage de civilité, la péda-
gogie caricaturale continue à défiler et à nous tanner. 

Soit les gens sont blindés et immunisés, soit ils attendent leur 
tour. Le plus extraordinaire c’est que tout est chiffrable, même 
la mort s’est cristallisée dans nos esprits autour des chiffres, 
devenus insignifiants et qui ne nous font plus peur. Et puis avec 
toutes ces histoires brodées autour des décès, les gens sont 
devenus imperméables ; ils refusent de tout gober. Des fois, on 
l’impression qu’ils fraternisent carrément avec la mort.
Il suffit d’évoquer le Coronavirus en présence de quiconque 
et vous aurez droit à un séminaire sur cette maladie. Tout le 
monde disserte sur tout et s’invite comme phraseur fortifié qui 
a son mot à dire. Parler de la maladie, c’est comme parler du 
foot. Les gens vous donnent l’impression qu’ils se prémunissent 
contre la contagion, que leurs propos sont comme un labora-
toire ambulant et que la simple idée de ne pas en parler pour-
rait présager le pire. Visiblement, les incertitudes et les inco-
hérences priment, et par manque d’options, l’humour s’invite 
plaisamment comme cette minette dans les bars qui est là pour 
nous tenir compagnie et justifier ou camoufler nos avatars. Il 
ressemble aussi à cet os que nous rongeons juste pour ne pas 
craquer. La dignité a besoin de garde-fou et personne n’est prêt 
à trembler dans sa culotte ou à la baisser. Virus ou pas virus, on 
s’en tamponne le coquillard. l

Lahcen Ouasmi, Casablanca, 10 novembre 2020
l.ouasmi@flbenmsik.ma

Humour et sarcasme au temps 
du Coronavirus (13)

Pédagogie caricaturale

Texte de l'Oie 6 novembre
Le discours de la sérénité

Le discours prononcé 
par S.M le roi Moham-
med VI à l’occasion 
du 45ème anniver-

saire de la Marche verte allie 
clarté et fermeté. Sur un ton 
serein, le souverain a fait une 
synthèse des acquis engran-
gés par la cause nationale 
aussi bien à l’échelle de l’ONU 
(«les approches et les thèses 
et irréalistes ont été définiti-
vement anéanties ») qu’au 
niveau de l’Union africaine 
(« l’Organisation a clos avec 
succès le chapitre des ma-
nœuvres incessantes dont elle 
fut victime des années durant ».) Le souverain a également évoqué les victoires du Maroc sur 
le plan juridique et diplomatique qui se sont traduites par l’ouverture par « plusieurs frères » de 
consulats généraux dans les villes de Laâyoune et Dakhla. Ce qui constitue une reconnaissance 
«claire et nette » de « la marocanité du Sahara ». Dernier clou dans le cercueil des polisariens et 
leurs parrains déboussolés, « 163 pays, représentant 85% des États membres des Nations Unies, 
ne reconnaissent pas l’entité factice ».  Qui dit mieux ?
« Les grandes puissances (…) ont adopté des positions constructives, notamment la conclusion de 
partenariats stratégiques et économiques incluant, sans exception ni réserve, les Provinces Sud 
du Royaume comme partie intégrante du territoire marocain ».
Pendant que le Polisario, agonisant, frétille à Guergarat, la marche du développement se poursuit 
au Sahara dont le parachèvement est tributaire de « la délimitation de ses espaces maritimes, 
en les incorporant dans l’arsenal juridique marocain » dans le cadre d’un dialogue ouvert avec 
l’Espagne sur les « zones de chevauchement des eaux territoriales des deux pays amis ».
« Cette zone qui abonde en ressources et en potentialités, sur terre comme en mer, servira ainsi 
de passerelle et de trait d’union entre le Maroc et sa profondeur africaine », a expliqué le souve-
rain qui a tracé une feuille de route pour les provinces du sud : « (…) il importe d’investir dans les 
espaces maritimes, tant pour le dessalement de l’eau de mer que pour l’exploitation des énergies 
renouvelables d’origine éolienne ou hydrolienne. En parallèle, il faut continuer à promouvoir le 
secteur de la pêche maritime, compte tenu de son rôle dans le développement de l’économie de 
la région ». Tout au long de son discours-programme, le souverain n’a pas cité une seule fois 
l’Algérie. Rien de constructif à l’est… l

Le Maroc est à l’aise dans son Sahara...
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Le Parti du bon sens (50)

LE PRESIDENT NOUVEAU 
EST ARRIVE 

Et le gagnant est   Israël, comme 
toujours ! Ce qui est certain 
dans les élections américaines, 
c’est qu’Israël en sort toujours 
grand vainqueur, chaque camp 

faisant assaut, durant la campagne, de propositions généreuses et 
de promesses alléchantes pour garantir la sécurité et la prospérité de 
l’Etat hébreu ! Benjamin Netanyahou a d’ailleurs été un des premiers 
dirigeants étrangers à féliciter Joe Biden, « un grand ami d’Israël et un 
ami personnel depuis 40 ans »… Qui dit mieux ? Hormis ce point de 
détail, tout a été dit sur la présidentielle américaine…  Tout ou presque! 
Ne manque plus à l’appel que l’analyse éclairée de Lhaj Miloud…
Ce qui est bon pour l’Amérique est bon pour le monde… Enfin, pour 
le monde occidental, bien entendu… Pour ce qui est des barbares, ils 
ne comptent pas… Lhaj Miloud est donc passablement décontenan-
cé par la fébrilité et les commentaires passionnés des « analystes » 
arabes concernant les péripéties de cette élection à suspense… Pour-
tant, que l’hôte de la Maison- Blanche soit un âne démocrate ou un 
éléphant républicain, rien ne changera vraiment pour les Arabes et les 
Musulmans… L’Amérique, qu’elle soit en bleu ou en rouge, a choisi son 
camp… Celui du bien, c'est-à-dire du monde judéo-chrétien… Et elle 
continuera à tout mettre en œuvre pour que sa base avancée en terre 
arabo-musulmane, Israël, conserve son leadership et son monopole 
nucléaire dans la région… 
Quitte à détruire tous les métèques qui osent remettre en cause sa su-
prématie ! Après les Arabes, ce sera le tour de l’Iran et de la Turquie… 
Simple question de temps !
Beaucoup de nos concitoyens pleurent aussi à chaudes larmes le dé-
sormais ex-président américain, estimant que le Maroc aurait perdu 
un allié de poids dans l’affaire de notre Sahara national. Oui, notre 
ami Trump s’apprêtait visiblement à convaincre ses protégés israéliens 
d’ouvrir un consulat à Laâyoune, scellant ainsi la reconnaissance réci-
proque des deux alliés de l’Amérique que sont le Maroc et Israël et 
portant le coup de grâce aux ennemis de notre intégrité territoriale ! 
Lhaj Miloud demande à voir, lui qui estime que notre dossier est solide 
comme un roc et que la reconnaissance par Israël de la marocanité de 
nos provinces du Sud s’apparenterait plutôt à un très mauvais deal :    
Reconnaissance du Sahara contre reconnaissance d’Israël… 
Trump a joué… Trump a perdu ! Les votes par correspondance ont fait 

la différence ! Votes par correspondance privilégiés par les démocrates, 
en cette période troublée de covid-19. Le vote distanciel l’a emporté 
sur le vote présentiel ! Encore une victime collatérale de la pandémie! 
Les jeux sont donc faits ! Le couple présidentiel a déjà été invité à quit-
ter la Maison-Blanche et le plus tôt serait le mieux ! Et ils sont priés de 
laisser les lieux aussi clean qu’ils les ont trouvés ! 
Une page est tournée ! Joe Biden félicite ses partisans et les remercie 
pour leur soutien. Il promet d’être le Président de tous les Américains, 
même des affreux jojos qui ont voté pour son adversaire…  Et Trump ? 
Il souhaite bonne chance au vainqueur et se retire dignement dans ses 
appartements pour s’occuper de ses affaires florissantes ? Que nenni ! 
C’est qu’il est mauvais perdant, le Trump… 
Il est dans le déni, convaincu que la victoire lui a été volée… En appe-
lant, depuis son parcours de golf favori, au recomptage des voix dans 
certains Etats ou les résultats sont serrés ! Mais le système électoral 
américain, en dépit de toutes ses insuffisances, est solide ! No pasa-
ran! Les suprémacistes, qui rêvent de ne plus lâcher le pouvoir, en ont 
été pour leurs frais et leur Mussolini de pacotille devra aller rouler des 
mécaniques ailleurs qu’à la Maison-Blanche… 
Mais plutôt sur les plateaux de télé comme au bon vieux temps où il 
animait des talk-shows ! D’ailleurs, vous n’êtes pas sans avoir remar-
qué comment Trump cultive la ressemblance avec le Duce italien ? Avec 
ses mimiques grotesques, ses jeux de menton, ses bras croisés très 
haut sur la poitrine et sa moue méprisante ? Il devrait se souvenir de la 
manière avec laquelle le Duce a fini sa carrière… ça devrait le calmer !
Ses avocats n’en démordent pas… 
Des actions judiciaires seront engagées et pas plus tard que cette se-
maine… Ça coûtera ce que ça coûtera… Pas grave, puisque ce sont les 
militants qui casqueront ! Pas (complètement) fou, le Trump ! Qui n’a 
pas encore jeté l’éponge… Et il va falloir sans doute envoyer l’armée 
pour le déloger de la Maison-Blanche le 20 Janvier prochain, date de 
l’entrée en fonction officielle du président nouvellement élu… Oui, déci-
dément, de la graine de dictateur, ce Trump ! Lhaj Miloud l’aurait bien 
vu président à vie dans un Etat de l’ancienne Union Soviétique… En 
Ukraine ou en Biélorussie ! 
Tiens, à ce propos, Lhaj Miloud lui conseillerait de solliciter la nationalité 
de Mélanie, sa tendre moitié et d’aller se refaire une santé en Slovénie, 
le pays d’origine de son mannequin d’épouse… Il y sera sûrement reçu 
à bras ouverts… Surtout s’il débarque avec ses milliards de dollars ! l

Par Noureddine 
Tallal

Faut-il rester les bras croisés ?
Les milices du Polisario continuent à faire la loi dans le 

poste-frontière de Guergarat en perturbant la circulation 
routière entre le Maroc et la Mauritanie.   
Résultat : Le blocage pendant plusieurs jours des ca-

mions marocains transportant des marchandises périssables 
(fruits et légumes, produits laitiers…) destinées aux pays de 
l’Afrique de l’ouest). Une situation préjudiciable aux intérêts du 
Royaume et de ses exportateurs mais aussi des populations 
africaines empêchées d’être ravitaillées par les agissements 
d’une bande de malfrats qui se livrent à toutes sortes d’actes 
de provocation (vols, intimidations, insultes…). Les routiers 
marocains n’en peuvent plus d’être ainsi pris en otage, fatigués 
d’être à chaque fois pris à partie et bloqués aussi bien pendant 
le voyage aller que retour par  des miliciens armés plantant le 
drapeau au milieu de barricades de fortunes devant le poste-frontière de Guergarat. Au-delà des dégâts 
économiques considérables provoqués par cette situation scandaleuse, les gesticulations polisariennes 
posent un problème politique et sécuritaire dans l’ensemble de la région. Les séparatistes sont restés 
sourds aux multiples appels de Rabat, de l’ONU et de nombreuses associations européennes pour libérer 
cette zone tampon. Faut-il pour autant que le Maroc qui est dans son bon droit reste les bras croisés 
devant les actes de provocation et d’agression récurrents d’une bande de hors la loi ? Face à ce statu 
quo dangereux et ces assauts répétés contre le Maroc, la légitime défense s’impose.  l

Des bandits polisariens font la loi à Guergarat 

Des truands à mettre hors d’état de 
nuire... 
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OCP accompagne 900 agriculteurs à 
Youssoufia et à Rehamna

MDJS lance le 1er e-challenge 
sportif Tanger-Lagouira

Le groupe OCP a lancé récemment un 
programme pilote et intégré pour ac-
compagner 990 agriculteurs dans les 
provinces de Youssoufia et de Reham-

na. Objectif : Améliorer les pratiques de ges-
tion des cultures, au début de la saison agricole 
2020-2021. Initié en coordination avec l’Office 
National du Conseil Agricole (ONCA), ce dispo-
sitif  vise à améliorer le rendement des cultures 
les plus populaires dans la région, notamment 
les céréales, les fourrages, le cumin, la menthe 
et les oliviers, à travers la généralisation de la 
technique de semis direct des céréales et des 
fourrages, a indiqué «Act4Community » dans 
un communiqué. 
Cette technique constitue un pilier des modèles 
d’agriculture de conservation (AC) dans les 
zones arides et un moyen efficace pour aug-
menter la productivité des zones bour tout en 
optimisant la fertilité des sols et de la fertilisa-
tion des cultures grâce à des analyses de sol à 
la sélection des formules appropriées pour les 
engrais. 
Étant entendu, selon les promoteurs de ce pro-
gramme, que l’accompagnement sur le terrain 
et le renforcement des capacités des agricul-

teurs et des organisations professionnelles 
agricoles locales. Le programme OCP  com-
prend la réalisation de 990 analyses de sol, 
l’adoption de la technique de semis directs des 
céréales sur une superficie de 720 hectares, la 
mise en place de 22 plateformes d’application 
couvrant les cinq cultures et l’organisation de 
56 jours de formation et 3.000 visites d’inspec-
tion des différentes cultures dans les exploita-
tions agricoles ciblées. l 

A l’occasion de la 
commémoration du 
45ème anniversaire 
de la Marche Verte, 

la Marocaine des jeux et des 
Sports (MDJS), en partena-
riat avec GC Sports- s’allient 
pour lancer l’application 
GYMFLIX.  Objectif de cette 
opération:  permettre aux 
usagers de cette solution de 

convertir les calories qu’ils 
ont brûlées pendant toutes 
leurs activités sportives, à 
la salle de sport, au football, 
au yoga, ou via toute autre 
pratique en distance parcou-
rue symboliquement sur un 

circuit virtuel reliant Tanger 
à Lagouira. « Au départ de 
Tanger, chaque calorie brûlée 
rapprochera ainsi les partici-
pants de leur point d’arrivée: 
Lagouira », soulignent les 
organisateurs dans un com-
muniqué.
Les deux partenaires invitent 
toute la population, indé-
pendamment de son niveau 
sportif ou l’activité qu’elle 
pratique, à s’inscrire pour 
relever ce défi patriotique. 
En s’inscrivant sur GYMFLIX 
(disponible sur Google Play 
et Apple store), les sportifs 
pourront se localiser sur le 
parcours et apprécier leur 
progression tout en gardant 
un œil sur leur classement, 
celui de leur équipe ou des 
autres participants et fixer 
leurs prochains objectifs 
pour atteindre la destination 
finale. Les participants au-
ront un mois pour parcourir 
virtuellement les 2300 km 
séparant Tanger de Lagouira. 
L’appli permet également aux 
utilisateurs de découvrir tout 
au long de leurs exercices les 
sites touristiques, historiques 
et naturels. A vos smart-
phones ! l

Il ne faut pas s’étonner des nouveaux records de contami-
nations au coronavirus, plus de 5.000 cas quotidiennement, 
enregistrés ces derniers jours. Ce rebond épidémique spec-
taculaire est à corréler aux déplacements d’une partie de 

la population à l’occasion des fêtes de l’Aïd Al Mawlid, au pont de 
la fête de la Marche Verte et aux vacances scolaires d’octobre. 
Pendant ces périodes, de nombreux Marocains ont voyagé. Qui a 
rendu visite à sa famille dans telle ou telle ville, qui s’est offert un 
séjour à Marrakech, Agadir, Beni-Mellal ou Tanger.
C’est connu, le virus adore la bougeotte. Plus les gens se dé-
placent, plus il se propage. C’est ce qui explique certainement 
l’envolée brutale des infections dans les régions de Rabat et de 
l’Oriental qui étaient jusque-là beaucoup moins touchées que Ca-
sablanca-Settat qui mène toujours la course en tête. La fête de 
l’indépendance prévue le mercredi 18 novembre ne va certaine-
ment pas mettre en sourdine la propagation du virus bien parti 
pour décrocher de nouvelles performances…  l

OCP Group et l’Université Mohammed 
VI Polytechnique (UM6P) se sont asso-
ciés récemment à « Plug and Play Cen-
ter» pour lancer un hub d’innovation au 

Maroc. Ce partenariat permet aux startups inno-
vantes marocaines et du continent africain de re-
joindre un programme d’accélération de trois mois, 
à plein temps, dans le domaine des « smart cities» 

(Mobilité, IoT, Immobilier & Construction, 
Energie & Durabilité), et de pouvoir tes-
ter leurs innovations dans le « living labs 
green» Town Mohammed VI à Benguérir.
Intervenant dans un webinaire dédié à cet 
événement le 2 novembre 2020, Hicham El 
Habti, le très dynamique président de Mo-
hammed VI Polytechnic University, a passé 
en revue les étapes franchies par l’établis-
sement depuis sa création il y a quatre ans, 
relevant que l’université a de l’ambition 
pour le futur et que les résultats actuels 
dépassent les attentes. L’établissement 
compte plus de 2.000 étudiants et travaille 
pour en accueillir 6.000 à l’horizon 2025. 
Orientée vers la recherche et l’entrepre-
neuriat, l’université mise sur l’innovation et 
le vivier de talents dont elle dispose pour 
participer au développement économique 
et social du pays et du continent. l

Le coronavirus fait la fête !

L’OCP et l’UM6P associés à « Plug and Play Center »

Younès El Mechrafi, directeur 
général de MDJS.
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Une campagne d’envergure na-
tionale de vaccination contre le 
Covid-19 va être lancée avant la 
fin de l’année. Ainsi en a décidé 

S.M le Roi Mohammed VI, à l’issue d’une 
réunion de travail qu’il a présidée  à 
Rabat lundi 9 novembre au Palais-Royal 
autour d’une équipe composée du chef 
du gouvernement, du conseiller royal 
Fouad Ali El Himma, du ministre de la 
Santé Khalid Aït Taleb, son collègue de 
l’Intérieur Abdelouafi Laftit, le chef de la 
diplomatie Nasser Bourita et les patrons 
des différents corps de sécurité (armée, 
gendarmerie et police).  
Cette opération de vaccination « devra 
couvrir les citoyens âgés de plus de 18 
ans, selon un schéma vaccinal en deux 
injections. La priorité sera notamment 
donnée aux personnels en première 
ligne, en l’occurrence, le personnel de 
santé, les autorités publiques, les forces 
de sécurité et le personnel de l’éducation 
nationale, ainsi qu’aux personnes âgées 
et vulnérables au virus, et ce, avant de 
l’élargir au reste de la population, lit-on 
dans un communiqué du cabinet royal 
diffusé à l’occasion. 
Mais aucune précision officielle des au-
torités sanitaires sur les données néces-
saires à son homologation avant son uti-
lisation au Maroc. Le vaccin dont il est 
question est de fabrication chinoise,  mis 
au point par le laboratoire chinois Sino-

pharm. Le Maroc en recevra 10 millions 
de doses administrés en deux injections 
nécessaires à l’immunisation pour 5 mil-
lions de personnes pour avoir abrité sur 
son sol une partie des essais cliniques 
de phase 3 et fourni quelque 600 vo-
lontaires dont les résultats définitifs ne 
seront connus au demeurant que le 15 
novembre… Apparemment, les résultats 
ont été jugés concluants : très peu d’ef-
fets secondaires et une efficacité remar-
quable. Les essais cliniques menés au-
près de 50.000 personnes dans d’autres 
pays (Bahreïn, Emirats arabes unis, Ar-
gentine, Pérou) et en Chine se seraient 
révélés tout aussi encourageants. 
A en croire le groupe pharmaceutique 
chinois, les résultats dépasseraient 
même les espérances. Eureka ! Mais au-
delà de ces effets d’annonce marketing 
(une compétition féroce entre les diffé-
rents est lancée), il est difficile de faire 
l'économie de certaines questions liées 
à l’efficacité réelle d’un vaccin produit en 
un temps record. 
Selon Sinopharm, son produit, qui coûte 
environ 1400 DH les deux doses, devrait 
assurer une protection contre le corona-
virus pendant un à trois ans. Mais com-
ment prétendre  garantir à l’avance une 
protection efficace pour un vaccin qui 
vient à peine de terminer les tests régle-
mentaires ?  Pour le Maroc, la difficulté 
réside aussi dans la mise en place des 

conditions optimales de la conservation 
du vaccin  au moyen d'une chaîne du 
froid adaptée pour lui assurer la ther-
mostabilité nécessaire. Une affaire de 
logistique qui a son importance, déci-
sive pour l'efficience du vaccin... Est-ce-
à-dire que le vaccin chinois et d’autres 
annoncés en même temps par des 
laboratoires occidentaux, notamment 
l’Américain Pfizer et l’Allemand Biotechn, 
permettront aux humains de retrouver 
la vie normale d’avant cette effroyable 
pandémie ? 

Délire
Cela signifie-t-il la fin des masques de 
protection, de la distanciation sociale 
et autres mesures restrictives imposés 
par le coronavirus pendant l’apparition 
du virus en décembre 2019 à Wuhan en 
Chine? Pourrons-nous alors embrasser 
nos proches, nous rendre en restaurant 
ou dans les magasins et nous laisser 
porter par la foule sans crainte d’être 
contaminé ? Lorsque l’on sait que l’on ne 
crée pas un vaccin comme on fabrique 
une nouvelle ligne de vêtements  et que 
son élaboration requiert entre 10 et 15 
ans, il est normal, voire légitime, de 
s'interroger quant à l'efficience  et la sé-
curité de cette première vague des vac-
cins  contre le Covid qui selon  le bilan 
du mardi 10 novembre a  touché plus 
de 51 millions de personnes à travers le 
monde et tué 1,27 million  d’individus.  
Selon les experts en la matière, il faut 
beaucoup de temps de « caractériser le 
pathogène et son mode de fonctionne-
ment, de comprendre comment le corps 
organise sa défense, de reproduire au 
mieux cette défense artificiellement, de 
tester l'innocuité du nouveau médica-
ment à grande échelle sur le long terme, 
d'assurer sa distribution de la manière la 
plus efficace et acceptable possible…». 
L’incident jugé grave provoqué chez un 
volontaire au Brésil par des tests de 
phase 3 du vaccin CoronaVac contre le 
Covid-19 développé par le laboratoire 
chinois Sinovac Biotech n’est pas de na-
ture à rassurer les sceptiques… 
Comme par hasard, ils ont trouvé le 
vaccin ? font observer ces derniers. La 
découverte rapide du vaccin anti-Covid a 
relancé du coup les théories du complot 
qui ont déjà circulé à grande échelle sur 
les réseaux sociaux. Les complotistes, 
dont les thèses ont le vent en poupe, 

n’ont pas arrêté de pester sur le Net 
en partageant des documents tendant 
à démontrer que le coronavirus a été 
planifié. Une vidéo devenue virale, par-
tagée largement sur la toile, va encore 
plus lin dans le délire conspirationniste. 
A en croire cet enregistrement, le Covid 
serait une création de l’homme avec la 
complicité de l’Institut Pasteur et de Mi-
crosoft pour pousser les gouvernements 
à imposer une vaccination massive de 
leurs populations. L’objectif inavoué est 
diabolique : pouvoir tracer les moindres 
déplacements des êtres humains via l’in-
jection à travers le futur vaccin de nano-
particules dans l’organisme. Pire encore, 
les méchants inventeurs du coronavirus, 
viseraient à travers leur plan machia-
vélique à tuer 80% des habitants de la 
planète en détruisant le système immu-
nitaire des personnes vaccinées qui ren-
dront l’âme en chopant le moindre petit 
virus… 
La question de la réduction de la popu-
lation mondiale, posée régulièrement 
dans les débats sur les changements cli-
matiques a sans doute contribué à nour-
rir le doute sur l’origine de la pandémie 
et les intentions de ses créateurs sup-
posés qui chercheraient à régler ainsi le 
problème de la surpopulation de la pla-
nète.
Toutes ces affirmations sont évidem-
ment farfelues et mensongères, car ne 
reposant sur aucune preuve scienti-
fique. L’écho favorable que rencontre le 
complotisme auprès d’un grand nombre 
d’internautes trouve principalement son 
origine dans la perte de confiance, à 
l’échelle planète, dans l’information offi-
cielle et les décideurs politiques. Le sa-
voir alternatif, basé sur les fake news et 
la manipulation des faits, est désormais 
disponible sur le Web…
La vaccination contre le Covid-19 au 
Maroc ne risque pas de se heurter à 
un mouvement anti-vaccin fort comme 
celui existant en France. Mais les pou-
voirs publics dans de nombreux pays ne 
manquent pas de moyens de pression 
pour pousser les citoyens réticents à 
se faire vacciner. Comme par exemple 
l’obligation de produire la preuve de la 
vaccination en vue de l’obtention d’un 
document administratif ou d’un visa. 
Voilà qui va encore conforter les scep-
tiques dans leurs croyances complo-
tistes? Des thèses dont il leur encore 
plus difficile de s’en prémunir… l

Le Maroc  s’apprête à vacciner sa 
population contre le Covid-19

Alors que l’Europe vit encore au rythme du reconfinement et de moult restrictions, les autorités marocaines ont décidé de lancer 
avant la fin de l’année une vaste campagne de vaccination de la population contre le Covid-19.  Pour un vaccin produit en un temps 

record, le Royaume est-il allé vite en besogne ?

Faut-il se prémunir 
contre les vaccins 
cocotte-minute? 
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Et si on suspendait les tests anti Covid ? Ce n’est pas une boutade. Une 
vraie question. Un brin provocateur, elle ne manquera pas de faire bondir 
les profiteurs du coronavirus de tout poil. Mais à y regarder de plus près, 
suspendre les tests anti-Covid n’aggravera pas plus la situation épidémio-

logique qui n’a de cesse, lentement mais sûrement, de se dégrader (toujours plus 
de décès et de contaminations journalières) malgré les efforts colossaux déployés 
depuis mars dernier par les pouvoirs publics pour casser la chaîne des infections et 
juguler l’épidémie.
Devant ce constat inquiétant, le mieux serait, sinon d’arrêter complètement de tes-
ter, du moins de réguler les dépistages en les réservant aux seules personnes à 
risque (seniors et malades chroniques). Pour le reste de la population, jeune et bien 
portante qui aura développé les symptômes du Covid-19, lui permettre, comme 
c’est le cas depuis quelques mois de se soigner chez elle grâce au protocole de 
soins élaboré par le ministère de la Santé. L’Etat économiserait même de l’argent 
en offrant, via les agents d’autorité, les médicaments nécessaires aux populations 
nécessiteuses.
Franchement, tester à tout va comme cela est pratiqué depuis le déconfinement en 
juin dernier c’est jeter l’argent par les fenêtres sans garantie de résultat. Le Canard 
a eu accès à une liste des « patients » dépistés dans le chapiteau installé aux abords 
de l’hôpital Moulay-Youssef à Casablanca. Plus de la moitié des sujets testés se sont 
révélés négatifs. 

Prise en charge
Il y a même un risque que vous chopiez le virus dans les centres de dépistages pris 
d’assaut chaque jour que Dieu fait par la foule des grands jours dans la pagaille et 
le désordre dont les Marocains ont le secret. Ici, les gens sont collés les uns aux 
autres sans aucun respect des règles de distanciation sociale et des gestes barrières 
réputés protéger contre la contagion. Cerise sur le gâteau, on a souvent droit aux 
mêmes scènes (cris, vociférations et autres prises de bec) qui sont monnaie cou-
rante dans les files à la marocaine qui se forment généralement dans certains ser-
vices administratifs de proximité… En somme, les gens, inconscients et insouciants, 
se comportent comme s’il n’y avait pas de virus. Dans ces conditions, tests ou pas 
tests, l’épidémie ne reculera jamais. Bien au contraire. Tous les ferments essen-
tiellement à caractère social (concentration de la population, promiscuité, non-res-
pect des gestes barrières…), pour qu’elle se propage davantage sont réunis. Difficile 

pour ne pas dire impossible devant une telle réalité de lutter efficacement contre le 
Covid… Les responsables doivent en tirer une fois pour toutes les conséquences qui 
s’imposent au lieu de continuer à se cacher derrière une batterie de mesures res-
trictives inopérantes sur le terrain. A cet égard, la première décision fondamentale 
à prendre, susceptible d’inverser la tendance épidémique de manière assez signi-
ficative, serait de  protéger les sujets à risque, les personnes âgées et les malades 
chroniques qui sont les principaux « clients » des soins intensifs. Le confinement de 
cette catégorie se traduira immédiatement par une réduction de la pression actuelle-
ment très forte sur les lits en réanimation, résultant justement de la non-protection 
de ces sujets vulnérables. La saturation des services de réanimation (près de 1.000 
lits occupés rien qu’à Casablanca) prive les autres malades graves non Covid d’être 
opérés et pris en charge. Organiser un tel confinement est très difficile à mettre en 
œuvre, objecteront certains. En fait, rien n’est plus compliqué et contre-productif à 
gérer que l’absence d’initiative et d’imagination. A Casablanca, les autorités ont le 
droit de réquisitionner les appartements inoccupés et les hôtels en arrêt d’activité 
pour y loger les gens de condition modeste qui n’ont pas les moyens de s’offrir un 
confinement correct (habitation exiguë, famille nombreuse, petits revenus ou inexis-
tants…). En plus du gîte, du couvert et de la blanchisserie, la prise en charge com-
prendra la nourriture et l’encadrement. Une telle opération a l’avantage de relancer 
au passage l’activité des traiteurs et tous les métiers qui gravitent retour. Et au-delà 
c’est tout le pays qui gagnerait puisque la machine économique ne sera plus bloquée 
par des restrictions à l’efficacité très incertaine.  Ne rien tenter sous prétexte que le 
confinement des personnes à risque est impossible à faire revient à exposer de plus 
en plus de gens à la santé fragile à des contaminations pouvant être mortelles. Ce 
qui peut être assimilé à non-assistance à personne en danger. La piste du confine-
ment des populations à risque gagnerait à être explorée, surtout que les nouveaux 
records des derniers jours (plus de 5.000 cas de contaminations déclarés, la hausse 
du nombre des décès et le débordement des services de réanimation) laissent croire 
que la situation est en train de devenir incontrôlable. Autre signe inquiétant, ce n’est 
pas seulement le Grand Casablanca qui est très touché, la situation commence à se 
dégrader aussi dans d’autres régions, particulièrement Rabat-Salé et l’Oriental où la 
dynamique du virus a repris du poil de la bête. Ce qui n’augure rien de bon.  
Le ministre de la Santé Khalid Aït Taleb doit écouter le cri de détresse lancé ces der-
niers jours par les Médecins-anesthésistes. De plus en plus de témoignages circulent 
sur les réseaux sociaux font état de l’impossibilité pour les cas graves de trouver une 
place en ranimation. Une situation de détresse qui livre les malades à la rapacité de 
certains cliniciens. Il est urgent d’agir… l

Devant l’afflux incessant des malades touchés par le Covid-19 dans les hôpitaux, le gouvernement doit réagir. La solution la plus raisonnable ?  Le confinement 
des populations à risque du moins à Casablanca pour réduire la pression de plus en plus forte sur les lits en réanimation. 

Pourquoi il faut confiner 
les personnes à risque

Le Maroc submergé par une forte vague du Covid-19 

Abdelouafi Laftit, ministre de l’intérieur.
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Tribune Libre
Par Abdeslam Seddiki *

Produire marocain et consommer marocain 

Qui dira mieux, qui voudra 
plus ?

S’il y a une leçon à rete-
nir des expériences de 
développement, c’est 
bien celle-ci : les nations 

qui se sont développées et se sont 
mieux intégrées par la suite dans 
le marché mondial, sont celles qui 
ont su dynamiser le marché local 
et valoriser leur potentiel national 
à travers la mobilisation de leurs 
propres moyens. Le marché natio-
nal constitue à la fois un espace de 
développement, un ferment de la 
souveraineté économique  et de l’in-
tégration nationale.  Autrement dit, 
le marché est d’abord national avant 
d’être mondial. Par conséquent se 
jeter prématurément dans les bras 
du capital international et laisser les 
portes grandes ouvertes à la péné-
tration des marchandises de toutes 
sortes peut conduire à l’impasse. 
La crise actuelle que le monde tra-
verse a montré,  encore une fois,  
les limites d’un tel choix.  La souve-
raineté économique est devenue le 
maître-mot, avec tout ce que cette 
notion suppose comme mesures de 
politiques économiques.
Le Maroc n’est pas absent de cette 
nouvelle orientation, d’autant plus 
qu’il fait partie de la catégorie des 

pays qui n’ont pas tiré profit comme 
il se doit de la mondialisation et des 
multiples accords de libre-échange 
qui le lient avec différents pays et 
ensembles régionaux.  Ainsi, il est 
question de plus en plus  de la pré-
férence nationale et du recours aux 
mesures tarifaires pour protéger le 
tissu économique national d’une 
concurrence jugée déloyale. Il s’agit 
en quelque sorte d’un retour au 
modèle dit d’import-substitution ou 
d’industries de substitution aux im-
portations. 
Il faut rappeler que ce modèle a eu 
déjà cours dans les années  60 du 
siècle dernier  porté par la ferveur 
de l’indépendance politique et inscrit 
dans une politique volontariste d’édi-
fication d’une économie nationale  
indépendante et « autocentrée». 
Mais ce modèle a fait long feu et a 
été vite abandonné au bénéfice d’un 
modèle de croissance  orienté fon-
damentalement vers l’exportation en 
misant sur les vertus de la fameuse 
loi des « avantages  comparatifs » 
chère à Ricardo.  Cet échec du mo-
dèle d’import substitution est dû,  à 
notre avis,  au fait que le Maroc ne 
s’est pas donné  les moyens  de sa 
politique, à savoir la mise en place 

d’une véritable industrialisation qui 
passe nécessairement   par la pro-
duction des biens d’équipement et 
par conséquent la création d’une 
base technologique nationale seule 
à même de réduire les rapports de 
dépendance vis-à-vis des pays do-
minants. A cela  s’ajoute l’étroitesse 
du marché intérieur qui ne favori-
sait pas  l’émergence des économies 
d’échelle exigées par  une industrie 
rentable et performante.  Pourtant, 
l’élargissement du marché intérieur 
n’était pas impossible. Il  fallait pour 
cela procéder population  et  à une 
répartition  équilibrée des revenus 
entre le capital et le travail. Mais de 
telles réformes  se sont heurtées aux 
blocages politiques et aux intérêts 
de classe qui les sous-tendent sans 
perdre de vue une certaine  conni-
vence d’une partie de la bourgeoi-
sie, qualifiée  de compradore, avec 
le capitalisme mondial eu égard à la 
convergence de leurs intérêts. 

Ouverture
Qu’on « retourne aujourd’hui au 
pays », après avoir fait le tour du 
monde, personne ne trouvera à 
redire. Pourvu que ce choix ne soit 
pas vu comme une simple échap-
patoire ou un abri pour se protéger 
de la tempête, mais un choix straté-
gique qui s’inscrit dans une nouvelle 
dynamique qui est celle du nouveau 
modèle de développement, en tirant 
les enseignements qui s’imposent 
de nos expériences précédentes.  
Le pays ne peut plus tenir avec le 
modèle en cours. Il ne peut plus se 
permettre ce luxe de continuer à 
consommer ce qu’il ne produit pas 
et de supporter un déficit abyssal 
de sa balance commerciale.  Notre 
souveraineté économique doit être 
notre première préoccupation. Ce 
faisant, il ne s’agit pas de  fermer 
les portes et de s’isoler. Personne 
ne peut envisager une telle alter-
native. Mais entre une ouverture 
voulue et une ouverture subie, il y 
a un monde.  Des partenariats mu-
tuellement bénéfiques sont à encou-
rager et à diversifier. La protection 
de l’entreprise nationale ne doit pas 
s’éterniser. Elle ne saurait être plus 
qu’une mesure transitoire  le temps 

que le bébé grandisse et arrive à 
voler de ses propres ailes. D’où la 
nécessité de se doter des moyens à 
même de densifier notre tissu pro-
ductif et le rendre concurrentiel  à 
l’interne et compétitif, par la suite,  
à l’international. Le marché natio-
nal est une étape d’apprentissage.  
Il faut des investissements massifs  
en recherche-développement  et in-
novation pour édifier une économie 
basée surtout sur le travail complexe 
mettant fin au « low-cost ». 
Si le Maroc peine à gagner des parts 
de marché à l’international, c’est 
surtout à cause de cette politique de 
« low-cost » entraînant dans son sil-
lage la précarisation de la force du 
travail. Le contenu technologique de 
nos exportations  évolue très lente-
ment. Ainsi, les exportations basées 
sur la haute technologie ont vu  leur 
part stagner à un niveau ridicule-
ment bas dans le commerce mon-
dial, soit à peine 0,05%, quand les 
produits à faible technologie repré-
sentent 0,4%. Seuls les produits  à 
technologie moyenne, correspon-
dant aux métiers mondiaux du Ma-
roc, ont vu leur part s’améliorer de 
0,06% en 2000 à 0,24% en 2007. 
D’un autre côté, nos exportations 
ont un contenu élevé en importa-
tions qui dépasse pour certaines 
branches 50%. En d’autres termes,  
pour exporter 100 $ on doit impor-
ter 50 $. Ce qui réduit d’autant les 
gains pour le pays et occasionne des 
fuites vers l’extérieur. Ces importa-
tions induites se composent essen-
tiellement des demi-produits et des 
biens d’équipement finis.
La leçon à retenir est claire comme 
l’eau de roche : le pays doit mettre 
à profit cette nouvelle orientation 
pour réduire sa dépendance vis-
à-vis de l’extérieur non seulement 
en  produits de consommation cou-
rante, mais aussi et surtout en biens 
d’équipement.  La Corée du Sud, le 
Vietnam et d’autres pays encore, 
montrés aujourd’hui en exemple, 
sont passés par là. l

* Economiste, ancien 
ministre de l'Emploi et des 

affaires sociales.
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Une équipe du Canard a réussi à se faufiler jusqu’au bureau ovale où le président sortant qui refuse 
de sortir s’est barricadé avec sa milice, prêt à en découdre, arme au poing, avec ses adversaires. 

⌐ Donald Trump

Finalement vous avez été défait par Joe Biden 
qui  vous a privé d’un second mandat alors que 
vous étiez sûr de la victoire…

Je n’ai pas perdu. Jamais de la vie !  Je 
suis toujours le président des Etats-Unis. 
Je n’ai rien à perdre, donc, j’ai gagné. Un 
winner-né, je le suis et je le resterai mal-
gré l’évidence de mes ennemis.
Si on m’a déclaré défait dans une com-
pétition que j’étais assuré de gagner 
d’avance c’est qu’on a bel et bien triché. 
C’est pour cela que j’ai refusé de féliciter le bad Bi-
den. Je me suis donc auto-félicité.  

Mais Joe Biden a largement gagné les élections, chiffres 
à l’appui…
 
Ce n’est pas possible, il a fraudé et la preuve de 
sa fraude c’est ma volonté farouche de rester pré-
sident jusqu’en 2024. Que le petit Joe, qui a montré 
des talents redoutables de tripatouillage des voix, 
vienne me dégager de la Maison-Blanche…

Cela veut dire quoi ? 

Je compte résister à la vague bleue de la fraude 
imaginaire que je juge plus menaçante pour l’Amé-
rique et le reste monde que celle du coronavirus. La 

résistance continue par tous les moyens…

Comment comptez-vous résister ? Saisir la 
justice comme vous vous l’avez annoncé dans 
votre tweet ?

J’ai décidé de me confiner dans la Maison-
Blanche que j’ai décidé de défendre, arme 
au poing. Trump que je suis n’est pas du 
genre à reconnaître sa défaite, ni à céder 
facilement, encore moins à se rendre à 
l’ennemi. Nonobstant mon âge, j’ai battu 

le coronavirus a fortiori Sleepy Joe et des sbires dé-
mocrates. D’ailleurs, j’invite le prétendu vainqueur 
à un duel public et celui qui en sortira gagnant sera 
déclaré président des USA. Voilà un deal viril et 
juste.  

C’est la méthode des cow-boys et du Far west… Cette 
époque est révolue, non ? 

En ma qualité de président imbattable, j’ai décidé 
de la faire revenir. Je signerai une loi dans ce sens 
très prochainement. C’est plus honorable de tomber 
en se battant jusqu’au bout que de mourir de honte 
et d’humiliation. Mes supporters sont mobilisés. Ils 
ne se laisseront pas faire. Promis-juré, la Maison-
Blanche ne va pas tomber. l

 Propos recueillis par Saliha Toumi

Je n’ai rien à perdre, 
donc j’ai gagné...

L’entretien -à peine- fictif de la semaine

Bec et 
ONGLES

Bizarre qu'à l’ère du chômage massif 
et d'allongement de la durée de vie, 
les modèles économiques privilégient 
toujours la robotisation à outrance !

Tous les métiers sont concernés par ce phé-
nomène, le robot étant évidemment moins 
cher, plus fiable et plus docile que le salarié…
Un minimum d'entretien et le tour est joué! 
Pas de congés maladies, d'états d'âme ni de 
grèves... Vous avez déjà vu des robots en 
gilets jaunes ? De moins en moins de travail 
pour des gens qu'on oblige à travailler de plus 
en plus vieux !
Le seul hic, c'est que notre jeunesse aura de 
moins en moins d'opportunités pour intégrer 
le monde professionnel… 
Et ne me faîtes pas le coup de  la nécessaire 
évolution, du tracteur qui a remplacé la char-
rue et de l'obligation pour l'homme de se 
contorsionner sa vie durant pour s'adapter au 
« progrès »... Ou alors, c'est que vos enfants 
ne sont pas au chômage ! 
La réalité est plutôt à chercher dans la ten-
dance continue à la maximisation du profit. 
Mais oups, autres temps, autres lexiques! 
Donc, à ce rythme, nos jeunes diplômés 
seront bientôt à cent demandeurs pour un 
poste proposé ! 
A moins peut être d'avoir choisi la filière ro-
botisation ! Et d'avoir quelques années d'ex-
périence !
Vous croyez que ça suffira ? l

N. Tallal

« C’est la mort cérébrale ». C’est en ces termes qu’un grand 
professionnel du tourisme national a qualifié la situation du 
secteur toujours dévasté par la crise sanitaire. Alors qu’une 
lueur d’espoir s’était entrouverte avec un début de retour des 

touristes européens au Maroc à l’occasion des dernières vacances 
de la Toussaint (du 17 octobre au 2 novembre), le reconfinement 

imposé dans  de nombreux 
pays de l’UE a fait l’effet 
d’une douche glaciale pour 
les opérateurs touristiques 
et tué chez eux l’espoir d’une 
relance fut-elle légère. Ces 
derniers espèrent toutefois 
retrouver des couleurs avec 
les fêtes de fin d’année pour 
remplir  hôtels et restaurants   
désespérément vides depuis 
mars dernier notamment à 
Marrakech qui paie un lourd 
tribut au Covid-19. Les res-
trictions en Europe ont im-
pacté gravement le business 
de la RAM qui tourne actuel-
lement à 10% de son acti-
vité; ce qui ne lui permet pas 
de faire face à ses multiples 
charges. L’industrie des 
voyages a plus que du plomb 
dans l’aile. Le coronavirus lui 
a coupé les ailes l

Robotisation et 
chômage !

Le tourisme national dans 
le coma
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Le 
MIGRATEUR

Près de 400 personnes ont été arrêtées à 
Minsk lors de la marche dominicale de l'op-
position, qui proteste depuis août contre la 
réélection jugée frauduleuse du président 

Alexandre Loukachenko, a annoncé l'ONG Viasna. 
Selon la liste établie par cette organisation de dé-
fense des droits de l'Homme, au moins 380 per-
sonnes ont été interpellées à Minsk et dans d'autres 
villes, dont plusieurs journalistes et des athlètes de 
haut niveau. Andrei Krauchanka, médaillé d'argent 
en décathlon aux JO-2008 de Pékin et Ivan Ganin, 
double champion du monde de kickboxing, ont été 
arrêtés durant la manifestation, tout comme Miss 
Bélarus 2008, Olga Jinikova, et un acteur célèbre au 
Bélarus, Alexandre Jdanovitch. Une dizaine de jour-
nalistes ont également été interpellés au cours de 
cette nouvelle marche de protestation demandant 
le départ d'Alexandre Loukachenko, réélu président 

en août avec 80% des voix. L'opposition bélarusse 
organise depuis août des marches de protestation 
hebdomadaires qui regroupent à chaque fois des 
dizaines de milliers de personnes, parfois plus de 
100.000 en dépit de la réponse répressive du ré-
gime.
Après trois mois de contestation historique, le pays 
n'ayant jamais été confronté à des manifestations 
aussi importantes, la situation semble être dans une 
impasse face au refus de M. Loukachenko de quitter 
le pouvoir. La principale opposante en exil, Svetlana 
Tikhanovskaïa, a affirmé dimanche que ces 90 jours 
de manifestations sans inflexion du régime montrent 
qu'il a « perdu sa légitimité et son pouvoir ».
« Il ne veut pas nous donner le droit de décider de 
ce qui se passera dans notre pays », a-t-elle écrit sur 
la messagerie Telegram, ajoutant que les manifesta-
tions continueront « jusqu'à la victoire ». l

Saeb Erekat, le vétéran des négocia-
tions de paix palestiniennes et l'une 
des personnalités les plus en vue de-
puis le début des années 1990, est dé-

cédé à 65 ans mardi dans un hôpital israélien 
après avoir contracté le coronavirus. Erekat 
qui était le conseiller principal du président pa-
lestinien Mahmoud Abbas qui avait également 
travaillé pour son prédécesseur Yasser Arafat 

avait occupé le poste de secrétaire général 
de l'Organisation de libération de la Palestine 
(OLP). Cet ancien journaliste et universitaire 
formé aux États-Unis et en Grande-Bretagne 
le défunt était bien connu dans les cercles 
diplomatiques et médiatiques depuis trois dé-
cennies pour sa condamnation de l’occupation 
israélienne qu'il a fini par qualifier d'apartheid. 
Que Dieu ait son âme. l

En Bélarus, les rafles continuent 

Saeb Erekat emporté par la Covid-19

Biden annonce déjà l’après-TrumpJ.-L. Mélenchon 
affrontera Macron 

en 2022

Le chef de fil de la 
France insoumise 
(FI) a déclaré di-

manche soir être prêt à 
être le candidat de son 
parti en vue de la prési-
dentielle 2022 à condition 
de recevoir l'aval de 150 
000 militants par le biais 
d’une plate-forme numé-
rique.  « Oui je suis prêt. 
Je propose ma candida-
ture mais à une condi-
tion (...) je serai candidat 
définitivement si et seu-
lement si j'ai recueilli 150 
000 signatures de parrai-
nage » a-t-il déclaré lors 
du journal de 20 heures 
de TF1. Selon le quoti-
dien Le Monde, il s'agit 
d'une « simple forma-
lité ». Le journal rappelle 
que ce seuil de 150 000 
parrainages a été mis en 
place par les « insoumis» 
qui jugent ce mécanisme 
plus démocratique que 
les 500 parrainages de 
maires, actuellement 
en vigueur. Sur TF1, le 
patron de la FI a précisé 
qu'aucun autre Insou-
mis n'avait souhaité être 
candidat. Cette annonce 
n'est, par ailleurs, pas 
une surprise, les proches 
de JLM ayant répété de-
puis plusieurs mois qu'il 
était à leurs yeux le meil-
leur candidat. l

Biden, le 46ème président élu des États-
Unis de l’Amérique selon les grands mé-
dias américains dont CNN qui se sont 
basé sur le score du samedi soir qui 

était de 279 grands électeurs contre 214 pour 
le président sortant Donald Trump (qui refuse 
toujours de reconnaître sa défaite en criant à la 
fraude et à la multiplication des procès en jus-
tice), commencera dès sa prise de pouvoir effec-
tive en janvier à démonter certaines décisions 
que ce dernier a prises contre la volonté d’une 
bonne partie de l’Amérique et surtout de la com-
munauté internationale. Selon le Washington 
Post, un grand journal qui n’a pas à la bonne 
Donald Trump (et réciproquement), Joe Biden 
signera deux « executive order » qui réintégre-
ront les États-Unis au sein de l’OMS et l’Accord 
de Paris. L’organisation mondiale de la santé 
parce que l’ex vice-président durant le double 
mandat de Obama (2008-2016) a dès le début 
annoncé une approche radicalement différente 
de celle du milliardaire amoureux du Golf et des 
émirats du Golfe quant à la gestion de la pan-
démie de la Covid-19 qui au mardi a déjà tué 
près de 239 000 personnes et touché plus de 
10 millions. Aucune guerre dans l’histoire de ce 
pays n’a fait autant de morts en si peu de temps. 
Une hécatombe largement redevable à Donald 
Trump qui ne non seulement se fiche du masque 
de protection et des conseils des spécialistes en 
la matière comme son premier humbuger mais 
pousse ses fans à faire de même ! De même la 
détermination de Biden de remercier les Amé-
ricains-Africains d’avoir largement voté pour lui 
passe par une assurance-maladie qui rembourse 
les soins notamment anti-covid, largement oné-
reux et hors de portée pour des millions d’entre 
eux sans oublier sa volonté que le futur vaccin 
soit accessible aux pays pauvres dont ceux afri-
cain. « Des Américains d’origine africaine m’ont 
soutenu, c’est à mon tour de les soutenir » a 
affirmé dans son discours de victoire samedi soir 
celui qui a le courage de nommer une femme 

d’origine africaine comme colistière.
Pour ce qui est de la cop 21 sur le climat signé 
en décembre 2015 à Paris par 195 pays présents 
après de longues semaines de négociations ar-
dues  la volonté de Biden de casser la décision  de 
Trump de le rendre caduc en juin 2017 découle 
de source : Les démocrates  ne partageant pas 
les thèses infondées de ce dernier qui jure que 
l’histoire de l’empreinte carbone a été inventée 
par les Chinois (comme le coronavirus d’ailleurs) 
pour obliger l’Amérique à fermer des centaines 
de sites de charbon et autres gisements pol-
luants. Ces fermetures ordonnées sous Obama 
ont selon Trump mis au chômage une partie des 
Américains qui votent pour le parti républicain.
Cynisme trumpien : le retrait officiel des États-
Unis de l’accord de Paris est devenu effectif 
mercredi 4 novembre, au lendemain du jour de 
l’élection présidentielle ! Pour le reste des déci-
sions controversées de Trump telles que le nu-
cléaire iranien Biden pense selon son entourage 
reprendre langue avec les Iraniens si Téhéran 
fait un geste d’apaisement. Wait & see. l

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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Can'Art et 
CULTURE

« Vues du Maroc juif : formes, lieux, récits »

Le comité d’organisation du Festival d’Alexan-
drie du film méditerranéen a choisi le réali-
sateur marocain Daoud Oulad Sayed parmi 
les membres du jury, présidé par la cinéaste 

égyptienne Inass Deghidi. Le jury dont la 36ème édi-
tion s’est ouverte samedi dernier dans la soirée, est 
composé également de l’écrivain et producteur italien 
Marc Serena et des actrices italiennes Marzia Tedeschi 
et Angelique Kafalary
La cérémonie d'ouverture de cette édition a été ponc-
tuée d'une série d'hommages à des acteurs arabes et 
étrangers, dont Ezzat El Alaili, Salah Abdallah, Inass 
Deghidi, Mohcine Ahmad et le metteur en scène maro-
cain Daoud Oulad Sayed.
Le film égyptien « Kabil li lkasser » (Cassable), en lice 
dans la catégorie des longs-métrages, a ouvert le bal 
du festival dont le Liban est l'invité d'honneur cette 
année. Le Maroc est représenté dans la compétition 
officielle par le film « The punch » du jeune réalisa-
teur Mohamed Amine Mouna qui débarque à Alexan-
drie avec son premier long-métrage après plusieurs 
courts-métrages et séries télévisées « The Punch » a 
reçu les prix du montage et de la musique authentique 
lors de la 21ème édition du film national de Tanger. Il 
relate l'histoire de Rabii, un jeune chômeur issu d'un 
milieu défavorable, qui rencontre Mustapha, un ancien 
boxeur raté à cause de sa dépendance à l’alcool. Mus-
tapha essaye de convaincre Rabii pour devenir une 
légende de la boxe. l 

Un nouvel ouvrage sur le composant hébraïque de la culture mosai-
cale marocaine du Maroc vient de paraître pour enrichir le corpus 
de la culture judéo-marocaine.
« Vues du Maroc juif : formes, lieux, récits » est un ouvrage col-

lectif pluridisciplinaire qui apporte un éclairage sur la mémoire du judaïsme 
marocain à travers des récits autobiographiques, des témoignages, des ex-
périences artistiques et des écrits critiques qui les éclairent. Ces contributions 
tissent un ensemble inédit de textes et d’œuvres d’art, cumulant les tem-
poralités autour de souvenirs d’un monde perdu à jamais, d’un Maroc que 
les plus jeunes ignorent, et que ce livre propose de revisiter d’une manière 
plurielle et protéiforme. L’ensemble mène à une réflexion sur la portée, au-
jourd’hui, du maintien de la mémoire du judaïsme marocain.
Cet ouvrage publié aux éditions Le Fennec sous la direction de la jeune ar-
chitecte Nadia Sabri ne manquera pas d’éclairer les publics intéressés par 
l’histoire du judaïsme marocain du XXe siècle. Aux arts contemporains et à 
leurs investigations de l’histoire et des archives, et enfin à la littérature auto-
biographique autour de l’exil et de la mémoire. 
Abdou Filali-Ansary, Marcel Benabou, Sami Shalom Chetrit, Sarah Dornhof, 
Vanessa Paloma Elbaz, Brahim El Guabli, Izza Génini, Abderrahim Kassou, 
Jean Lévy, Mehdi Maréchal, Zhor Rehihil, Nadia Sabri ont contribué à ce livre. 
Côté Artistes on cite Mustapha Akrim, Josep Ginestar, Jamila Lamrani, My-
riam Tangi, Ulrike Weiss.  l 

L’exposition rétrospec-
tive de l’artiste-peintre 
Bouchaib Habbouli, 
organisée par la Fon-

dation Al Mada, a été ouverte 
mardi 27 octobre à la Villa des 
arts Rabat en présence de plu-
sieurs personnalités du monde 
culturel et artistique. Cette expo-
sition issue des collections de la 
Fondation Nationale des Musées, de Bank Al Ma-
ghrib, d’Attijariwafa Bank et de la Société Générale 
Marocaine de Banques, se poursuivra jusqu’au 15 
janvier 2021 aux Villas des Arts de Rabat et de 

Casablanca. Les œuvres s’inté-
ressent aux créations picturales 
de cet artiste autodidacte, fine-
ment élaborées, par l’utilisa-
tion d’une technique mixte sur 
papier, sur carton marouflé ou 
de l’encre sur papier. La rétros-
pective retrace le parcours ar-
tistique du peintre, né en 1945 
à Azemmour, depuis les années 

80 jusqu’à aujourd’hui. « Un parcours sensible à 
son environnement et caractérisé par des périodes 
personnelles qui vacillent selon les moments et les 
situations ». l 

«The Punch» 
représente 
le Maroc au 

Festival 
d’Alexandrie 

du film 
méditerranéen 

Expo rétrospective de Bouchaib Habbouli à la Villa 
des arts Rabat

L’édition 2020 de « La 
Nuit de la poésie », se 
tiendra le 14 novembre à 
l’institut français de Ra-

bat, dans un format 100% digi-
tal, sous le signe du dialogue et 
le partage.
Un communiqué de l’institut 
français de Rabat, fait savoir 
que cette nuit qui célèbre les 
poésies française et arabe et 
rappelle les liens que tisse la 
culture entre les peuples par-
delà les frontières, s’inscrit 
dans le cadre du partenariat de 
l’institut français avec l’institut 
du monde arabe à Paris (IMA). 
Lequel IMA « en cohérence avec 
les mesures annoncées par le 
gouvernement [français] pour 
lutter contre la propagation 
du Covid-19, annule ses acti-
vités et événements, et ferme 
ses portes au public, à comp-
ter du vendredi 30 octobre et 
jusqu'à nouvel ordre. Cette édi-

tion qui va se dérouler de 15H00 
à minuit sera proposée au grand 
public en version 100% digitale 
à cause de la pandémie de la 
Covid-19. Au menu de cette 
journée culturelle entre autres, 
un atelier d’écriture poétique, 
une conférence inaugurale vir-

tuelle, sous le thème « Repen-
ser le monde qui vient », une 
table ronde « La poésie d’hier, 
d’aujourd’hui et de demain » 
ainsi que des chants, récitals et 
danse poétique, note le com-
muniqué, relevant que cette 
nuit sera marquée par la parti-
cipation d’une pléiade d’artistes 
marocains et étrangers. Les 
interventions des artistes par-
ticipants seront transmises sur 
la page officielle Facebook @
InstitutfrancaisRabat, fait savoir 
l’institut. Depuis 2017, cette 
nuit résonne dans un même 
temps, à travers plus d’une di-
zaine de villes du monde arabe, 
dont Abou Dabi, Bagdad, Bey-
routh, Djeddah, Doha, Khar-
toum, Manama, Rabat, Oran, 
Ramallah, Riyad, et Tunis. l

« La Nuit de la poésie » 2020 
sous le signe du dialogue et 

du partage

Le Centre cinématogra-
phique marocain (CCM) a 
annoncé la mise en ligne, 

du 9 au 19 novembre 2020, de 
courts métrages relatant le vécu 
de six cinéastes marocains pen-
dant le confinement.
Le CCM a demandé, durant la 
période de confinement, à six 
cinéastes marocains (Tala Ha-
did, Mohamed Mouftakir, Faouzi 
Bensaidi, Hakim Belaabbes, Adil 
Fadili et Yassine Marco Maroccu) 
de filmer leur vision de ce monde 
labyrinthique où les cartes se ra-
battent et l’horizon s’embrouille, 
indique mercredi dernier le CCM 
dans un communiqué. l

Le projet du film 
marocain 

« La vie me va bien » 
Grand Prix de 

« CineGouna Platform »
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Et Batati 
ET BATATA

*Trois indiens et autant de cowboys 
vont prendre le train pour aller à un congrès. 
A la gare, les trois Blancs achètent un billet 
chacun, tandis que les trois indiens achètent 
un seul billet.
- Comment trois mecs peuvent voyager avec 
un seul billet, demande un des cowboys ?
- Regardes, et tu verras, répond un des in-
diens !
Ils grimpent tous dans le train. Les trois 
cowboys prennent leur place respective, 
mais les trois indiens se tassent dans les 
toilettes et ferment la porte derrière eux. 
Peu de temps après que le train soit parti, 
le contrôleur passe pour vérifier les billets. 
Il tape à la porte des toilettes et dit, « Billet 
s'il vous plaît ! ». 
La porte s'entrouvre légèrement et une 
seule main sort avec le billet. Le contrôleur 
vérifie le billet et s'en va.
Les cowboys ont tout vu, ils sont d'accord 
c'est vraiment une bonne idée.
Alors, après le congrès, les trois Blancs dé-
cident de faire pareil que les Indiens pour 
le retour, ce qui leur permettra de faire 
quelques économies. Au guichet de la gare 
ils achètent un seul billet. A leur grand éton-
nement, les trois Indiens n'achètent pas de 
billet.
- Comment allez-vous faire pour voyager 
sans billet, dit un des Blancs perplexe ?
- Regardes, et tu verras, répond un des in-
diens !
Quand ils montent dans le train, les trois 
cowboys s'agglutinent dans un cabinet de 
toilettes et les trois Indiens dans un autre 
juste à côté. Peu de temps après que le 
train ait démarré, un des indiens sort et va 

jusqu'au toilette où sont cachés les trois 
cowboys. Ils frappent à la porte et dit :
« Billet, s'il vous plaît ! »

*Trois chasseurs s'en vont chasser dans 
les collines du Wyoming. Il y a le cowboy 
Ned, le Cheyenne Two Bears et le trap-
peur Colton. Le soir, après une journée de 
chasse, ils se retrouvent tous devant un bon 
feu. Alors l'indien demande à Colton :
- Toi avoir chassé quoi aujourd’hui ?
- J’ai chassé trois bisons et quatre loups, 
répond modestement le trappeur.

Colton demande à son tour :
- Et toi Ned, tu as chassé quoi ?
- J’ai chassé au moins dix bisons, six loups 
et trois cerfs, lance fièrement Ned !

Puis Ned et Colton se tournent vers Two 
Bears et demandent :
- Et toi l´indien, tu as chassé quoi ?

L´indien répond :
- moi avoir chassé 50 pasnous.
- C'est quoi des pasnous, demande Ned ?
- C'est des personnes qui vit dans des mai-
sons et qui dit : « pas nous, pas nous ! »

*Au cimetière, un chinois dépose un 
bol de riz devant la tombe de son père. Le 
gardien qui le voit faire s'approche et lui 
demande :
- Quand pensez-vous que votre père vien-
dra manger son bol de riz ?
Le chinois répond :
- Quand le votre viendra sentir les fleurs que 
vous avez placées au pied de sa tombe.

Rigolard

Trump sert du junk food à ses 
convives

Bizarre

Un médecin indien s’est engagé à payer 200.000 dollars 
(soit près de 172.000 €) pour acquérir un objet pré-
senté comme une « lampe d’Aladdin » par des escrocs, 
avant qu’il ne se rende compte de la supercherie. 

Ceux-ci lui ont assuré qu’elle abritait… un génie, rapporte le 
média local NDTV, dimanche 1/11.
Face aux arguments de vente des arnaqueurs, la victime n’a 
pas hésité à avancer 41.600 dollars (près de 35.000 euros) dans 
l’achat de cette lampe supposée lui apporter « richesse, santé et 
bonne fortune ». C’est au fil des échanges avec ses malfaiteurs 
que l’homme s’est laissé convaincre de l’intérêt de cet objet. « 
Ils ont progressivement commencé à me parler d’un baba» – 
une sorte de Dieu –, relate la chaîne d’informations qui relaye 
les propos du médecin. « Ils m’ont lavé le cerveau et m’ont de-
mandé de rencontrer ce fameux baba », a raconté la victime. 
Lors d’une visite chez les escrocs, le médecin verra même un 
des individus déguisés en Aladdin pour tenter de lui faire croire 
à la supercherie. l

Une « lampe d’Aladdin » à 
200.000 $ !

En Grèce il vaut mieux être chat qu’un migrant !
Le Parlement grec a voté la transformation de la maltrai-
tance animale de simple délit en crime « passible d'une 
peine allant jusqu'à 10 ans de prison ».

Les personnes condamnées pour avoir maltraité des animaux 
devront désormais payer une amende allant de 5.000 à 15.000 
euros. La peine d'emprisonnement minimale sera désormais 
d'un an. La loi grecque considère que la maltraitance comprend 
« les empoisonnements, le fait de pendre, de brûler, de mutiler 
des animaux ». 
La société ne peut plus admettre de tels actes- Makis Voridis, 
ministre grec de l'Agriculture.
A rappeler qu’au terme d’un procès  (Procès des "Moria 35"),  
expédié en une semaine à Chios (Île grecque), 32 personnes ont 
été condamnées, le 27 avril 2018, à 26 mois de prison avec sursis 
pour coups et blessures sur policiers.  l

Chat alors !

Grand amateur de fast-food et « comfort food » devant 
l’éternel, le chef de la Maison-Blanche, c’est-à-dire Do-
nald Trump a mis les petits dans les grands pour gâter 
ses 400 convives à sa résidence officielle présidentielle 

en leur  servant un menu qu’ils n’oublieront peut-être jamais. 
Les plats services aux invités pour suivre la soirée électorale 
ont suscité une petite polémique, en particulier les « pigs in a 
blanket » (cochons dans une couverture), ce qui s'apparente en 
France aux petits roulés apéritifs à la saucisse, du porc enrobé 
dans une pâte feuilletée. 
Une journaliste, Jennifer Jacobs, a commenté sur Twitter : « La 
nourriture à la soirée de surveillance de la Maison-Blanche com-
prend des mini-sandwichs, des filets de poulet, des frites et une 
variété de desserts, me dit-on». Elle ajoute : «Un autre élément 
du menu de la soirée de veille électorale à la Maison-Blanche: 
des « cochons dans une couverture ».  L’histoire ne dit pas si 
Trump leur a distribué des maques en papier. l

CHERCHONS 
LOCATAIRES 
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06 61 17 74 44
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« On ne va jamais si loin 
que lorsque l’on ne sait pas 

où l’on va. »
Antoine de Rivarol

A méditer

Su-Do-Ku

Pyramot Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Pyramot

Mots croisés

Le Pyramot est un jeu 
dans l'esprit des mots 

codés. Il s'agit de 
former une pyramide 
de mots dont chaque 
mot est l'anagramme 
du précédent  plus 

une lettre.
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HORIZONTALEMENT
I. Organes du pouvoir. II. Objet d’abus. III. Hébergée. IV. Accord franco-russe. Préposition.
Elle a parfois ses coureurs. V. Assemblée par derrière. En voilà un qui n’hésite pas à
s’envoyer en l’air. VI. Symbole. Plus chère quand elle est haute. VII. Plantes dans un lac.
VIII. Protection bonne pour la santé. A poil ou à paille. IX. Avide. X. Lieu des délices. Moitié
de celui qui connut le précédent mais pas tout seul. XI. Fait place nette.

VERTICALEMENT
1. Grand homme vert. 2. Civils, même en pleine campagne. Morceau de viande. 3. Moyen
de transport ou de répétition. Est particulièrement binaire. 4. D’une façon fort déplaisante.
5. Périodes chaudes. Commune en Dordogne. 6. Son port n’est pas toujours naturel. Le
dernier termina douzième. Ville d’Angleterre sur l’Ouse. 7. Désagréablement chaudes pour
certaines bières. 8. Conjonction. Monte en Corse. De bas en haut : réflexe pré-mortem.
9. Cardinal belge.
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